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PA R A L L ÈL E S  E T  D I F F É R E N C E S :  L’ A C T I V I S M E  D E S  

H O N G R O I S  E T  D E S  A L L E M A N D S  D E S  S U D È T E S  E N  S L O -

VA Q U I E  E N T R E  L E S  D E U X  G U E R R E S  M O N D I A L E S

Attila Simon

L’activisme politique des minorités pendant la Première République tchécoslovaque
est un phénomène qui a encore été peu étudié. Cela concerne particulièrement l’ac-
tivisme des Hongrois. Le but de cette étude n’est pas seulement de faire une ébauche
de l’activisme politique hongrois mais aussi de le comparer à l’activisme sudète-alle-
mand. Dans la première partie, l’auteur analyse les circonstances qui ont conduit à la
naissance de l’activisme hongrois et il en présente les principaux acteurs. La deuxiè-
me partie traite de la tentative infructueuse de József Szentivány pour que le Parti
National Hongrois soutienne le gouvernement. Le parti s’était ainsi rapproché de la
ligne politique des activistes allemands et, en première ligne, de celui de la Con-
fédération des Agriculteurs. Dans la dernière partie, l’auteur soulève la question de
savoir pourquoi l’activisme hongrois développa une autre forme de dynamique que
l’allemand et obtint nettement de moins bons résultats.

L’ E X P U L S I O N  D E S  A L L E M A N D S  D E  B O H Ê M E - M O R AV I E

A P R È S  L A  S E C O N D E  G U E R R E  M O N D I A L E  V U E  PA R  D E S

T H É O L O G I E N S  T C H È Q U E S  D E  L’ É P O Q U E

Vojtěch Novotný

La contribution est dédiée à l’expulsion après la Seconde Guerre mondiale des
Allemands vivant en Bohême-Moravie. Elle se penche sur les points de vue de trois
auteurs qui ont fait part à ce sujet de leurs réflexions théologiques et morales: un
scientifique (Bedřich Vašek 1882-1959), un publiciste (Alexander Heidler 1916-1980)
et un prêtre (Josef Zvěřina 1913-1990). Les trois étaient des chrétiens érudits et croy-
ants, des prêtres catholiques romains et des théologiens. Leur prise de position sur le
thème de l’expulsion fut marquée par des évènements personnels pendant la guerre
ou peu après celle-ci. Ils défendirent tous trois le principe de la faute collective et du
châtiment collectif, mais avec cependant des arguments différents sur certains points.
Au fil du temps, ils remirent pourtant en question ce principe. Dès le début, ils firent
la distinction entre le principe en lui-même et sa mise en pratique. Ils exigeaient que
l’on respectât les droits de l’homme fondamentaux de ceux qui avaient été condam-
nés, et ils mettaient en garde contre les conséquences qui frapperaient la nation thè-
que si les droits de ceux qui restent „enfants de Dieu“ étaient violés. De nombreuses
années plus tard, Zvěřina a caractérisé les conséquences de l’injustice, qui prit place
avec l’expulsion des Allemands, comme „pathologie de la haine“; cependant, il ne
remit jamais clairement en cause ce principe. 


